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Lu dans le quotidien suisse Le Matin :
La crise pourrait dégénérer en guerre civile
2010, 2013 ou 2015, quand finira la crise? Les instituts de
conjoncture font ce qu’ils peuvent pour prévoir la date de la
reprise – malheureusement, en ce moment, ils revoient leurs
projections à la baisse. Le plus pessimiste prévoit en plus
une aggravation des conflits sociaux et politiques. Les pays à
faible couverture sociale comme les Etats-Unis risqueraient
même la dislocation.
(…) Que s’est-il passé en si peu de temps? Bruno Parnisari,
chef du secteur Conjoncture à la Direction de la politique
économique du SECO, ne cache pas avoir été surpris de voir
«avec quelle vitesse tous les indicateurs ont plongé entre
l’automne 2008 et le printemps 2009, et comment ce que l’on
pensait être des phénomènes isolés – la bulle immobilière aux
USA  ou  les  problèmes  de  certaines  banques  comme  Lehman
Brothers – ont créé un effet domino. Aujourd’hui, il faut se
rendre à l’évidence : la crise est systémique. On est très
largement en dehors des variations normales – un peu comme un
médecin  qui  voit  arriver  un  patient  grippé  avec  une
température  de  45».

C’est précisément ce que clame depuis un certain temps le
Leap, qui s’est projeté au-delà et qui met en garde : si la
crise économique dure trop longtemps et frappe des pays qui
ont peu de protection sociale pour aider les plus démunis, on
peut craindre des tensions sociales et politiques… voire des
conflits armés. «En Europe, on n’en arrivera certainement pas
à cette extrémité, en tout cas dans les pays qui ont les
moyens de financer durant trois ans les assurances sociales –
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on  risque  par  contre  de  voir  des  manifestations  et  des
pressions  politiques,  mais  certainement  pas  de  violence
systématisée», explique Franck Biancheri.
Aux USA par contre, le LEAP n’exclut pas cette éventualité. Le
pays  compte  déjà  8%  de  chômeurs,  et  voit  ce  pourcentage
grossir de jour en jour: «Ils ont généralement perdu à la fois
leur  job,  leur  assurance-maladie,  leur  maison,  et  leur
retraite, investie en actions. Et ils savent que l’Etat ne les
aidera pas». De quoi rendre un peu nerveux en effet, ce qui
n’est jamais bon dans un pays où les armes sont en libre-
service. Plus fondamentalement, Franck Biancheri craint une
«dislocation» du pays : basée sur la prospérité, la cohésion
nationale,  vieille  d’un  peu  plus  d’une  centaine  d’années
seulement, pourrait éclater, certains Etats se rebellant – sur
le plan fiscal par exemple – contre Washington et se lançant
dans la sécession.
Un scénario catastrophe? Des experts reprochent au Leap une
petite tendance à la paranoïa – disant en substance que si
leur hypothèse n’est pas impossible, elle est peu probable. Ce
à quoi Franck Biancheri a beau jeu de répondre que c’est aussi
ce qu’on lui disait en 2006 quand il annonçait une crise
systémique pour 2008…
Source : Le Matin (merci à Boreas)
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